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cela ; nous leur apprendrons que l'on peut jours la force et la puissance des minorité& Quelques-uns d'entre nous se dissémineront fiance
changer la place oùs'élèvent les échafauds en audacieuses et crimnelles. sur toute l'étendue du midi ; vous, de Boisri- été en
un champ de bataille, le meurtre en combat; uQittez la Provence ! allez à Paris, àunes cher, vous, de Rochefort, vous, d'Antoine, vous il voi
et si nous devons tous périr dans cette noble nobles et généreuses, cours forts et héroïqumes, de Savernay, vous, vous... vous.... vous...entreprise, au moins otre mon aura été utile courages que l'adversité n'abat pas ! Hélas ! de Parlant ainsi, il désignait chacun du doigt. d y
à la patrie opprimée ! Paris à la Provence il n'y aqu'une différence ; Votre présence à chacun sera efficace pour dant1

Des acclamations unanimes accueillirent c'est que le tombeau est plus grand ; partout, enpêcher la gangrène de s'étendre et de vous tot h

ces paroles énergiques et une voix s'éleva comme ici, vos verrez des victimes, rien de ronger au cotur. Les autres se dirigeront vers natre

comme un grondement de tonnerre, qui fit ré- plus. La fatalité a posé son doigt sur le front Paris. Vous Puville vous serez à Bordeaux inclin

sonner les échos de la voute souterraine : de la France. vouis Santilla dans les Pyrénées ; vous Fran.' mots
Puisque quelques hommes se font les assas- Ainsi doc, mes amis, dit le marquis de Sa- ch, garde à Strasbourg; vous Nugeor à Ro. Quesirs de la nation, dit-elle, pourquoi ne nous lfe- vernay, en s'avançant au milieu des assis- chefort ; vcus visiterez, Lingeret,es villes e- prése

rions-nous pas les assassins de ces honi nes tants, que Dieu nous protège et nous guide ; vironnantes. La route est rude et longue, missii.
Il y eut tout à coup un silence profond. Si c'est amouîrcl'hui la dernière fois que nous les:langers innombrables, les ennemis achar- réunis

le mot de combat résonne bien à l'oreille d'un nous retrouvons ici, la dernière fois que nous nés, mais que le courage et le cœur ie faillis- fatmlill
gentilhomme, la pensée de l'assassinat révol- nous serrons la main sur le sol de notre chère sent à aucun ! Nous sommes aniourd'hui le du, s
te son cœur : puis. comme si toutes les cons- Provence. 10 niai ; à partir du 1er Juin, chaque jour à Charl
ciences se fussent recueillies et consultées, Oui !... oui !... s'écria-t-on de toutes parts, six heures, sur la place qu'ils ont appelée de app-lu
une exlosion de cris s'éleva comme la fumnee allons combattre à Paris cette révolution sa- la révolution, diu côté qui regarde la reine, il ne le
tourbillonnante d'ui holocauste humain,et to- crilège, qui, aiunom de la liberté, foule aux y aura près du parapet, appuyé à l'angle .du rélpét
tes les voix s'écrièent: 1pieds et massacre toutes les libertés. port. un homme vti comme le sont tous les hommn

il faut qu'ils nieurent !! ! Oh ! i toute lano-. Le vieillard continua de cette voix calme jacobins ; cet homme aura à la main enah, son rc

s salons du Cardinal-Arhlievêque de West- bies soidisant libéraux en Angleterre, en par ceux de Montréal et des Trois Rivière. "p
inster, pour le fetiiter sur sa promotion. Il France, et aux Etats-Unis, jettent les hauts Le comiîe., par ce rapport, s'exprime en faveur '
bt vrai <it'ak>ts le minisière i ugla is paraissait -ris en ce ioiient, et se pàment d'une honne- de la première résuluition du barreau de s'abs- I
encher vers la tolerance et ne s'était pas ei- te indignation can're l'intolérance du pape. tenir de pratiquer jusqu'au regle:nent définitif "'
ore écurté de la voi, que h a1 roles de lord Tout ce bruit vient d'une lettre d'un corres- des diffiultés,existantes, félicite la section des ·f
ohn RusseIl et le llecux gardé par lord pondant du Lndon Chronticle qui annonce que Trois-Rivières de l'attitude]qu'elle a piosedans 'li
into, en présence s comu : LIct ios du le Cardinal Vicaire a fait fermer la chapelle ce différend et loue la décision du barreau d."d
aint-Ière, indiquient évidulemment. La lettre américaine Protestante. Nous ignorous si ce Montréal à l'appui (les droits de la profession d "

u premier ministre a causé tous ces revirc- fait est vrai ou inventé ý plaisir.; iais en le étie consultés au sujet du tarif. Ce document''
aents. Mais, Dieu aidant, les menaces et les supposant vrai, nous n'hésitonis pa- à en témoi- qui est fort bien rédigé, contient quelques dé-."l

nijures d'un ministre apostat de la liberté ie gner notre vive satefaction ; et la raison en veloppemnents nouveaux surla question des ho- "

eront de mal qu'à l'Eglise anglicane. Les est bien simple.. Il est notoire que les proes- noraires. Une proposition tendant à l'adoption "i
ouvelles les plus auterisées qui viennent tauts de toute couleur, Anglais et Auméri- de ce rapport ayant été faite par M. C. Alleyn "
e Londres et des autres contrées -atholiques cains, au moyen de leurs chapelles ouvertes à et secondee par M. J. M Hudon, M. Prim. r
e 'Angleterrb sont, dit-on, des plus consolan- Rome,. y font une propagande très active, rose, secondé par M. J. U. Ahern, soumit un
es. Nu' doute que nous n'ayons encore, en encore plus politique que religieuse. Le Gomi- amendement en ces termes :«
ette affaire, la preuve que Pie IX a eté par- vernenent Romain serait par trop bonace de "Qu'attendu que l'époque mentionnée dans "
iculièrement assiste d'en haut lorsqu'il a pris permettre aux Agents des sociétés bibliques, la résolution adoptée par le barreau du Bas-"
a résolution qui donne tant de soucis à l'Ié- ostensiblement unis avec les Agents de Maz- Canada, section diui isirict de Québec, le"
'ésie et à la démagogie. zinui et autres Chefs des démaguogues, de pré- vingt-et-un décembre dernier. est arrivée

" Qu'on nous permette, à cotte occasion, cher tout à la fois contre le pouvoir temporel et et qui'attenlu que les sections du barreau des "
%Joute le correspondant, de revenir encore spirituel du Pape,et cela dans la Capitale même Trois-Rivièrcs et de Montréal ont exprimé l'o- "

ur la conduite tenue par le noble lord Shrews- du mode clirétien.Que les protestants de Rome pinion que la conduite des juges de la cour su-"E
bury. Npî.s croyons savoir certainement que qui sont tous étrangers, sans exception, s'assem- périeure à l'égard des membres de cette sec- "6
'illustre catholique ne s'est pas borne à tenir î bient paisiblen.nt dans leurs -conventicules tion relativement au tarif, amanqué de di- 4
e langage auquel nous faisions allusion dans pour y honorer sérieisermient Dien à leur ma- gnité, a été offensante et injuste, et qi'atten- "l
noire lettre du 14 courant, mais qu'il a vouluii ière, le Pape ne songera pas à s'y opposer: di que le tarif les honoraires pour la cotir uii-1"t
donner un témoignage pub'ic de sa desappro- mais que sous ce prétexte hy pocrïte, ils se. li- périeure promulgué le vingt-et-un décembre "
Lution complète de la conduite du ministère guent avec les sociétés seciètes des Carbona- dernier, est illégatl et nul, et que, sous ce rap."
anglais et des catholignes qui, com:me lord ri pour precher le nouvel Evangile des Socia- port, cette section du barreau est justifiable "
Beaumont et lord Norfolk, n'ont pas rougi listes, le moins que le Gouvernement Lomnain dans les procédés qu'elle a récemment adop. "
de donner raison à lord .ohn Russel1 contre le piisse faire, c'est de fermer leur temple. tés pour repousser l'insulte et l'oppression ; et
Pare et contre leur Eglise ; et si nous sommes Si les protestants étrangers, car il W'y en a qu'attendu que tes procédures nécessaires i
bien informés, il paraîtrait bientôt une décla- pas J'autres à IR o.ne, n'y peuvent pas faire pour faire décider la légalité du tarifen ques- i
ration duii noble comte où ils serat. franche- leiur salut, que re restent-ils chez eux 1 tion, en obtenai+t 1 opinion de la cour en der- "
ment signifié que depuis la lettre écrite par Romne saura bien se passer d'eux. nier ressort, devroit entrainer de tels délais "

e premier ministre de Sa Majesté, tout hon 1i est vraiment plaisant le lire les comp , ique l'intérêt publi. en souffrirait considéralye- "
catholique est teînu de se séparer d'uni gouver- raisons ridicules que les mournaux libéraux ment,que l'administration dela justice en serait "4
nement aussi intolérant et aussi ennemi de étabiissent entre !e Gouvernement Ronaii et affectée, et les devoirs des membres de ceve
l'Eglise le 1 one, et qu'il n'est plus permis à les Gouvernements protestants. Eii Angle. section, comme avocat@ et procureurs, seraient
tout hommue qui tient à la foi catholique de do terre où le Royauimme-Uni renflerme plus de compromis aux yeux de leurs clients, s'il était "
nersonappui à un ministre qui s'est permis dix m'liions (le sujets britanniques professant résoli de s'abstenir de pratiqer levant lacour "

d'injurier aussi grossièreiimnt la foi d'une eriin- la relheion Cathoique, c'est titi st r ict devoir, suupérieire et les cours de circuit de ce district,
de portion des sujets de l'empire britanique. et non pas une toléranede la part di Gouver- jusq'ià l'obtention de telle décision ou jusqu'à
C'est une rN tractation imicite de 'piîioui nemtnt, de laisser aux catholiques le libre ex- ce qu'on puisse s'adresser à la législature pour 4

émise sur l'Utiiversite de la Reine ei Ilan- erviceu d leuir religion: ou en doit dire au obtenir justice, il n'est pas expédient pour le
de. Espérons que ltous les aatholiqius au- tant des Etats-Uniis où les citoyens catholiques moment d'adopter aucune résolution nouvelle
glais quii ne le sont pas à la mauntère des 3eau- sont beaucoul p!us Inombreux qu'auci e des sur le sujet, si ce n'est de déclarer la déter-
mouit et des Norforlk se raillieront à ule com- sets prises séparément. Commenmt done mination bien arrêtée de ctte section de
duite et à un langage aumis noble et ausi Ichré- établir sérieusement une coiparaisoa entrue prendre les procédures nécessaires devant les i
tien " ces gotiernemeiits et celui des Etats-Ro- tribnaux avec toute dilgence possible pouir 1

mains où l'on ne saurait trouver d'autres pro- faire décider la légalité du tarif des honorairesIl
testaits que des étrangers qui n'y résident par la cour supérieure, et de s'efforcer pard
que temporairement, et ne sont pas citoyens? tous moyens légaux et constitutionnels d'ob

MELANGES RELIGIEUX. Quand les Etats-Romains compteront des ci- tenir pouir le barreau la remurtératior. à lauel- t
toyens protestants. le Gouvernement Romain le la profession a le droit le s'attendre et quIi,
ne fera aucune difficulté de leur laissa r le droit puisse la rendre utile au pblic et mettre en i

MONTREAL, MARDI 28 JANVIER 1851. civil d'exercer leuir culte à leur façon ; en at- sûreté son honneur et son indépendance." I
ten Jant, il a le droit de se mettre en garde M]ise maux voix, cette motion passe dans laa
contre les protestants étrangers qui vieinent y négative :i
faire de la propagande politico-relhgieuse. Pour MM. Pîimrnose, Chabot, Gauthier,q

Première Page -- Rapport de M. & Mon- Après cela, les libé,uux pourront crier à tue- Andrews, Perrault, Delagrave, Holt, Daly,p
talemnbert sur l'observation du dimanche (der- tête contre 1izntolérance du Pape, et vanter la Crémazie, Irvine, Cauchon, Leinieux, Buir-
nière partie)-Nouvelles de Roie. douceur et la to-érance des Gouvernements roughs, Ahern -14.

Feuittetun :-Le Moitagtard ou les deux protestants, celui de la Suisse par exemple, Contre : MM. Caron, Lelièvre, Stuart,v
Itépubliques-1793-18 48- (suite). on sait ce que cela signifie, et personne n'en Campbell, Hudon, Chambers, Rich, Somulard,i

sera dupe. Catuinon, L. A. Fourier, Arnold, Glackemeyer,c
._._Langlois, O'Farrel, Bossé, McCord, Chouinard,c

Nous pub;ions aujourd'hui la dernière par- Légaré, Rhéaume, Tourangeau, Youmng, Pent-é
tie du ruoport de M. de Montalemnbert sur Le True Witness du 24 courant rend comp- land, Malouin, Talbot, Alleyn, Secretan, Tes-
l'observation du dimanche. Pour faire mieux te d'un discours ranaligue prononcé par le lau- sier, Casgrain, Chauvean, Dunbar Ross. Jo-1
sentir à quel point les cris le fuieuîr qumi ont vre ministre Evangélique Taylor, qu'il stig- nes, Mguiire, Anderson, Baillairgé, Cairns.1
retenti contre le projet de loi sur l'observation matise comme il le mérite. Vannovous, McCord. Belleau, Leumoine, U. J.
du dimanche, prennent leur source dans une La profonulg ignorance de M. Taylor, ou sa Tessier, Sewell,Casault, Chambers-44..
impiété révoltante, et nullement dans des noire malice, ne nous étonne pas: ce n'est pas Le rapport di comité fut ensuite adoptésur1
idées de liberté tant soit peu de mise auu sein la première fois que ce pamvre sire s'efforce la même division, 44 contre 14."
d'une nation chrétienne, nous nou s permet- de prouver que le charlatanisme des sectaires
trons de remarquer que ce projet laisse intac- a beso.n pour se soutenir d'etmflamner les mati-
te la liberté dut travail pour les particuliers,les vaises passions de la lie du peuple. Nous le Il n'y a encore que p6uî de jours, notre at-
dimanches et jours fériés. Il diffère essen- laisserons mentir et calomnier à son aise ; tention fut éveillée pur l'article suivant du
tiellement, sous ce rapport, de la loi de 1814. nous n'avons qu'un profond mépris pour les New York Tribune,sur la manière donit ou cé-
Celle-ci était une loi de police extérieure ;:elle bravades, et une sincère comrassion pour l'i- lébre leijour de l'an dais la ri-he et populeuse
interdisait tout travail public, même aux par- ignorance de M. Taylor, qui, après tout,ne fait ville où se puiblie la feuille à laquelle nousticuîliers. que soun métier. l'empruntonîs:

Le projet actuel n'a que trois sections imnpor- -" Pas moins de cinq mille personnes danstantes: par la premîière,il ordonne auîx autori- " la cité se réuveill.eront e-n débauche. malade.,tés administratives et militaires île respecter Lea Jamges ete Barreaua.Qu.see. '' dénmoralisées, piar l'effe' des liquides spiri-autant que possible la liberté religieuse des Le 17 janvier, les membmres di lbarreau de " tueuîx,-nmercredi matin, 1er de Janvier; maisouvriers et des soldats ; par la secon le, il ami- Qîîébec se sonît réunis pour considérer le rap- " cetix-ci, pour la plûpart, sont armateuirs émé-nule dans touts les contrats qui relèvent île la port dmm comiteé(au'ils avaient chargé d'axami- " rites des stimtulants alcoholiques ; nus uicjustice, les conditions qui porteraient égale- ner utne proposition conçue en ces termes :" voulons pas ici moraliser avec eux Maisnient atteinte à la liberté religieuse de ceux -' Motion que les membres dii btrreau s'abs· " les dixaines de .nille qumi, ce rmatini là. se lequi vivent de leur salaire ; par la troisiéème, il tiennent de prendre leurs sièges à la cour su- " veront bien portants, heureux, exenmpts dedonnme aux maires, en certains cas, le droit périeure et à la cour die circuîit jusquî'à ce qu'il '' demoralisation, sont cependant exposés àfacultatif de faire fer-mer les cabarets pendant. soit rendu justice à l'égard dît tarif," et auissi '' s'en reveunir le soir embarrassés dans leurles heures des offices religieux, les documents transmis amu barreau de Québec 4 démarche et la tete anusmt. - ~,L.I i

car cet homme sera bien celumi qui auîra

ivoyé à votre rencontre, et vous irez où
s dira d'aller...
cuit alors un instant de silence, pen-

lequel toutes les pensées se répètaientas les détails qui devaient faire recon-l'envoyé. Et tois les fronts étaient
és, toutes les 'lèvres muirmuraient des
que la penîsée-seuile pouvait entendre.
e Dieu permette à tous ceux qui sont
nts, reprit le marquis, de remlir le-
on, et que touts les dévouements épars sessi-nt dans les liens d'une seul r et nième
e, et que notre sang, s'il doit être répanerve à réédifier le glorieîx trôep le
emagne et de St. Louis ! !Votrsun'avezô votre chef; comme tel, et stirtout com-
plus âgé d'entre vous, laissez noi vomis

er, en ce jour de séparatioe, qu m toutne noble de race et noble de coeur doit àoi sa vie itis ' la rni- ý- .. c i

particulier qui, auparavant,n'ont jamais dé-
gulsté ce poison de l'alcohol, seront néan.
moins induits alors " à prendre un peunéanh-
queur," ou bien ''uni tuinbler de ponche très
dible," Ot encore " unverre de ce vin spur,

impide, lequel contient à peine e ce g)itte
d'a lcohol ;" à quel point la vue de leurs pé-
rils troublera-t-elle encore notre tranqmlirlite
Des milliers de ceux qui demeirent dans
l'étendue d'où l'oeil pett arcevoir les daO
ches le la cité, jusques-là purs d'intempé-
rance, riches, pleins d'espoir, vivront pour
reporter leur pensée à ce inie jouir de fête
religieuse,conne à la date de leur rtine-."
La même feuille poursuit encore:
" Supposant même que l'Acohol ne f&t pas
naturellement et nécessairenient, sous toutes
les apparences et tous les déguisement,mui
poison mortel et corrupteur, il deviendrait
excessivement pernicieux par la mnière
dont on le consomme le Jour de l'Arn. Boi-re en premier lieu un verre de Madère,ensuite unt autre de punch, puis un gbeletîle Bourgogne oui de Chsnî pagne, en y fai-sant succèder peut-être le ginon le brandysucrés à l'eau chaude, et en pasrant ansuir smêmes entrefaites, dlit froidextérieur à lachaude attmosphère dii salonec'est là le
moyen d'arriver par différents degrés au ni-veau de l'ivrogne entre le lever digrsleil etla tombée de la nuit. Lerélan gse dslret-
vages en accroit la malignité, et il n'en estaucun, si on en excepute l'abrutissante abomi-nation appelee Bière ou Ah-, qui soit aussiactif que l'assemblage de trois oui qmoitre es-
pèces ou variétés. Pour le nril de tête -quiinira par survenir. le froid <ui pénétrera les
os, le rhumatisme incurab!c, l'itflan a ioninterne qui n'a besoin d'aucun traitementintu pour devenir futale, uIscu trhabituel de
manger et boire dans le cireueit des visites
du jour de l'an est la prépacration ta plus esficace.
" N'y a-t-il pas moyen de faire honte àceux quipiétendent faire houneur à leumrsot-
tumies, de cette présentation de li<umeui àà ceux qui les visitent à l'occasion de cesainit jour ',,
Bien que cette statistique ait troîvé nquelquesmîcréduiles dans la presse sous le rapport (e'exactitude ab.olueil n'en est pas moins vralque les boissons fortes, ait sein des popila ionsdenses favorisées par une grande prospéritécomîumercia le, où l'uisag n 'i ist pas cornbat.

tu par des instttittiois de tepérinmce et des en-
seignerments spéciaux dans le but de lau promouivoir, proluisent nécessaire:net le nal-heur dans des proportions quelquefois effray.antes. On ne taxera pas d'exagération le jour.naliste de New-York si l'on se rapelle e
qu'était, il y a peu d'années, sous ;temémn
point de vue, l'état moral de la populamion diBus-Canada.

Philadelphie offre in exemple de cette invasion. abrutissante des li<uetrs fermentées
imnteni mrance y prend de jour ciijouir etiti *

croissement considérable. Le Bulletin d it
ce suiet que la quantité dl'eau-.de-vie qui y
été absorbée depuis 1848, est egal- ailtril
de la conisommation antérieure à cettea l E
Dats le premier semestre d(e 1850 seulernerîî
l'importaiion du brandy s'est élevée à 438.8
gallons; elle n'avait pas excédé 164 M14 gallon
pour toute l'ainée 1847. Des causes p ugaticilières peuvent contribuer à proluire ces r:ffrences, mais elles n'i constatent pas nioiuumnie multiplication énorse de la n enta ddes spiritueaux.

La Sociéte Littéraire et Hstorique de Qu
be autdrireiment s'augnmeunter la volum

ueîse bibliothèqume qu'elle possède,depl usieui
ouevrges provenant aes dons (lu gumverr nme
de étropoiiamn du Btreu Géniéral dea Sant
vde llae.- Iretaigne-, et dle libéralités ind
Canduales. Lest duermenits précieux suîr

Camna drcueillispar lsois de M. L. -

Plsuirietion duatso sjor à Paris, duapr
tes mansctisd gouivernement local, et d'ai
àstiremnsrt due valeur ayant aussi rappo
àe lhitr d Catnada, présenutés die la lp
Smhiters defeu les honorable-s Willia

mi Ces offrandes.Cohafgrn us

le ciel ; à l'homme qUi combat un draPesa
qu'il regarde.m q cd.u

Le vieillard étenlit es bras vers l estants et il Continna Ayez foi, eséran e
courage ! jamais les orages ne trouble",t lie
temfps l'azur du ciel ; jamais nes tempétes-. 9
bouleversent longtemps les vagues tra q e
de la mer. Laissez,mlaissez pas r s bais'
ser la tête cette tempête qui gronde, cet ori'
ge qui pleut du sang. Les r'oletiOt
des leçons que la colère du ciel doinel àconstance des hom rues...

Il s'était avancéovers les sièges que laavait fait inocculés lersègsu
Et vous i'... vous noles noms, gloresouvenirs, inscrits .r ieplaces vides, oe

le drapeau de la fid platé et ds dée)"
qui marchera ttjours tdevant nous.. Donne
donnez en Pamartyrs,vousaveznjo de'couronne au blason de vos aieux. Une
nière fis ,. v i
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Le conseil d'administration de cet institttf
réélu dansune récente assemblée générale des
niilbres de l'association, se compose deS
messieurs lonit les nons suivent :

Président :-G. B. B. Faribault, Ecr.
V:ce-PrésilEnts :-Hon. L.E. Caroi; Révo

A. W. Mounftain, A. M. ; A. Canmpb l1, Ecr
E. Burroughs, Eer.

Secrétaire-Archiviste :-C. W. W. Jones,

Ecr.
Secrétaire-Correspondant.:-W. 

IL. A. DaL

vies, Ecr.Trésorier :-Robert Symes, Ecr.
Bibliothécaire: - D. Wilkie, Eer.
Gardien dii Musée :- W. D. Canipbell.Eer.

Gardien des Appaeils scientifiques:-4•
Neill, Ecr.Comité des Documents historiques :- .
B. Faribault, Eer. ; W. H. A. Davies, F-ct
Rev. M. Cazeaut; Ion. R. E. Caron; D. Wi'
kie, Ecr; C. W. Jones, Ecr.

Trois candidats s'étaient mis ,u r les rangs
pour la représentation du comté de Kamoutrs-
ka à i assemblée législative; il parait, que11
les partisans de M. Fraser, l'iun d'eux, Ott
consenti à le faire retirer en faveur di notaire
Letellier, déjà annoncé comme le premlerconcurrent de M. Cha pais. Nouis voyons pat
le Canadien que les partisans de M. Chapais
n'en ont pas moins de confiance dans le sac
i-ès d- leur candidat. Jusqm'ici, dit le Journa'de Québec, il n'y a qie M. Chapais lui ait fui t
une déclaration le principes franche et iette
nous regrettons. ili:.-il, d'apprenîdre que les iu-l
tres,pour îtun motif dont. nios ne pouvoiis nuiutsrendre compte, n'en aient pas fait autnitt-

S. C. Monck. écier, donna le 20 janvier S&

leptuesu r les Fifs et censie, d'abord anntion
cée pour le 27. Beni qu'il eût hâté de 8 joro

l'accompissemnie de cette tâche, le lecturet.exp)osa tiéaniiioitî iii lonîg et d'uine niarmiétOfort heureuse lus hvyothlièst diverses mai oen desiu.elles des juriscouiltes et des 1i lmcistes ont voulu iu r l'oriiue e l drOit

féodal, sa s -im er L plus vraisem blable d

tarte, celle tqui etn fitil remonter lui soirc<' au

partae des terres coiutises 'par les chefs bar,
, leursoficir:. Il rappela, à cette occe

s i o n l ' i îg ê S îe se c o n p a r a i s o n d o i t -i f a i t , sia .

yge tuèm e feud istes français en disant que l
nsystème féodal isente la ressemlan

- r ar re o t on s voyo s les feuilles,
ramneaux et le 'roue, mais dlont on mie sauirutitapercevoir les racines à ntoins le lesh ersous terre." Vint ensuite la lassificationer
nérale des poss-ssioas féodlilvs, en nlloîii*l8Sésuizeraines et suîge. ri les,1n> enapoe i r 165
phases diversesgnue dit sbir le systètlejusqum'* soi abolitioti défàtitsivedécrétée pttla révolution de 1789, leu modificatio s qi Ifurent apportées à l'eo ue de son introuctic,4

à en Canada, aussi bien quie dpuis o ;- ternie
aixquuels la Couronne d e Fraie< concéd lsol, les formalités exiué es iecetc,

e A propos de- devoirs des sem ineursevr e

so uverain (qui, c i ce p ys, a toujours été 1

sul seig eu r ca i litre de sutzeraiiieté) le 1e 0

s t re r eu t occasion e rappceler i e la der èr
- preta tion a à l et hontnoge qui ait et lieu eicnda à uent d'un nouveau roi-
s prodîuisit lors de Iacc-ssioi de George IV aii

rôe d'Angleterre. Nis nous borions E'
ca ent à c t uup'-erçu de l'intéressante disser-

tatio lt de .M . MI monek qui fut fréq ue ien t il P
îlamcli de l'assistatnce inormbreuîse et choisiequ'il avait pour auditoire.

é li.er -uit leru la dissertat io de M.Badglsi
le- l'ode JustI en ; nous nurons en re

rs Forpte ansiquedela lecture promrise5 pr
il F. G . Johnsto i pour Imîndi prochaim, str t
é miatière cdes perscription,.
i-
le
J. Oui lit dains le Canadie u.
ès "CIRCoNsTANCEs AGRAATE ou- turee-la sesion AGG ArATEs--

rhnede lat eioei crimineîlle de laco
rt hM.î del Rssm lundi derniier en cette ~l
rt bic demans.qui rej-résenite le ministère de

nayi, accîusési du'a oitapp eut bles avrc Mm
-- -w-; cux en -

l'


